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LES PROBLÈMES DE DROGUES EN MILIEU CARCÉRAL : UN DÉFI DE TAILLE  
Au moins 50% de détenus dans l�UE sont d�anciens usagers de drogues  

(23.2.2003, LISBONNE) Les politiques de santé publique et de la lutte contre la criminalité doivent relever un 
défi de taille : répondre aux besoins de personnes incarcérées en proie à des problèmes de drogue, affirme 
l�agence sur les drogues, OEDT, de Lisbonne dans sa dernière édition Objectif drogues, publiée aujourd�hui. 

Sous le titre « Traiter les usagers problématiques de drogues en milieu carcéral � un élément clé pour la 
promotion de la santé et la réduction de la criminalité », le document vise à attirer l�attention des décideurs 
politiques européens sur ce thème complexe et sensible.  

D'après les estimations, au moins la moitié des 356 000 détenus de l'UE sont d�anciens usagers de drogues et 
un grand nombre de personnes incarcérées ont de sérieux problèmes de drogue. « La prison ne met pas 
nécessairement fin à l�usage, pas plus qu'elle ne répond nécessairement aux besoins thérapeutiques des 
usagers ».  

On observe en outre au sein de la population carcérale des taux relativement élevés d'incidence du VIH, de 
l'hépatite, de la tuberculose et d'autres infections associées à ce type de consommation. Pour bien des 
prisonniers, la libération se solde par un retour à l�usage dépendant et à de multiples actes de délinquance.  

Le briefing mentionne que le test décisif pour les services de prise en charge des usagers de drogues est leur 
capacité à assurer la continuité des soins dès leur entrée en prison et après leur libération. Ce compte rendu 
insiste sur le fait que de nombreux prisonniers sont mal préparés à leur libération et ne disposent pas de 
l�opportunité de rester en relation avec les structures d�aide sociale et de lutte contre la toxicomanie. 

Les prisons comptent un pourcentage élevé de personnes confrontées à des problèmes extrêmement graves 
d�usage de drogues et de toxicomanie. Les administrations pénitentiaires doivent élaborer des réponses 
adaptées aux défis ainsi posés, en exploitant au mieux les possibilités d�intervention dans le cycle de la 
toxicomanie et de la criminalité.  

À ce propos, M. Georges Estievenart, Directeur exécutif de l�OEDT dit : « Nous savons que l�usage de drogues 
en milieu carcéral pose un problème en Europe et que les coûts des problèmes de drogue sont considérables, 
pour les individus comme pour leurs communautés. Pour les politiques de lutte contre les drogues dans l�Union 
européenne, le défi consiste à faire en sorte que nos prisons améliorent la situation et pas le contraire ». 

Considérations politiques 

Voici les 6 éléments de réflexion que propose l�agence à l�attention des décideurs politiques :  

1. Afin de comprendre l�ampleur et la nature de la consommation de drogues en milieu carcéral dans 
l�UE, il est indispensable d�investir dans Ies instruments de recherche et d�observation nécessaires à 
l�élaboration d�une politique éclairée, mais aussi de favoriser la mise en place, le choix des objectifs et 
l�évaluation des interventions. 
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2. La nature complexe des problèmes de drogue et de criminalité exige des réponses politiques 
complexes. Il y a donc un besoin urgent de mieux connaître les bonnes pratiques en la matière, 
d�élaborer et d�évaluer des programmes-pilotes.  

3. Pour répondre efficacement aux problèmes de drogue en prison il faut un engagement du personnel 
pénitentiaire, atteindre un équilibre entre contrôle et objectifs thérapeutiques, ainsi qu�une étroite 
coordination avec les structures sanitaires et d�aide sociale.  

4. Dans les prisons, la réduction du risque de contamination par le VIH et d�autres maladies infectieuses 
transmissibles par voie intraveineuse devrait constituer un objectif politique explicite. Des interventions 
efficaces sont nécessaires pour protéger la santé des détenus, du personnel et, plus globalement, de 
la société. La politique dans ce domaine doit déterminer comment s�occuper des prisonniers atteints 
par le VIH et d�autres infections liées à la consommation de drogues. 

5. L�engagement politique visant à assurer aux détenus des soins équivalant aux soins médicaux et à 
l�aide sociale proposés à l�extérieur n�a de sens que s�il est porté par des investissements conséquents 
en matière de ressources.  

6. Un test décisif pour les services de prise en charge des usagers de drogues est leur capacité à assurer 
la continuité des soins après la libération des détenus. A ce moment, ces derniers courent un risque 
majeur de rechute rapide dans la criminalité et l�usage de drogues, ou d�overdose : seul le maintien du 
lien avec les structures de soins et d�aide sociale permettrait de réduire ce risque. 
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Objectif drogues est une série de brefs dossiers stratégiques publiés par l�OEDT. Ces dossiers de quatre pages sont 
publiés six fois par an dans les 11 langues officielles de l�UE ainsi qu�en norvégien.  
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